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C h m n q s ^ a g é n é r a l e *!

fes journaux anglais conslalent que la^
aueslion d'Orient est entrée dans la phase
critique. Si la Serbie est entrée en campagne
avec l'approbation tacite de la Russie, il lui
faudrait, disent-ils, autre chose qu'unappui
Bioral, à cette heure, pour se tirer d'aflfaire.
Soit par dignité, soit par crainte d'un

refus, le cabinet de Belgrade n'a pas fait
d'appel à l'assistance du czar, mais il est
possible que tout ait été prévu et que le
gouvernement russe ait pris dès longtemps
ses dispositions en vue des événements qui
sa réalisent. '
La sympathie de l'Autriche n'est pliis

douteuse; on sait aussi qu'elle a les moyens!
matériels de la manifester. L'empereur, l'ar-i
chiduc Albert et lii grande majorité du paHi
militaire sont actuellement favorables à la
Bussie et aux Slaves, bien que le comte
Andrassyet les membres hongroisdu cabi-net

leur soient hostiles.
11 est curieux de voir, danis cette situatiol), '

accuser l'Anglelerredé mettre obstacle à une
action combinée des puissances. C'est aussi
le cas de la France. En vérité, pourquoi
l'Angleterre n'abandonnerait-elle pas là di-rection

des affaires de l'Orient au prince
Gortschakoff, ce grand pacificateur? C'est
lui seul qui est en état de trancher le noeud
gordien et d'assurer la tranquillité de l'Eu-rope.

Il est vrai qu'il est difficile de voir quel est
l'intérêt commun de la France et de l'Âu-
Iriche avec la Russie dans cette affaire. Il ne
faut donc voir dans ces coinmérages qu'une
pensée mesquine de jalousie contre l'Angle-terre,

ajoutent les journaux du Royaume-
Uni. Elle n'a pas eu , dans ces vingt der-nières

années, à supporter quelque défaite,
et on voudrait qu'elle eût son tour. .- .

On ne parlait pas moins , avant - hier,
d'une entente entre la France, l'Allemagne
et la Russie, pour une intervention en
Orient ; mais on doute du consentement de
la Turquie à un projet auquel l'Angleterre
n'aurait aucune part.
En fait, disposée h accepter les bons offices!

des puissances en ce qui concerne le iMonlé-f
négro, la Porte-Ottomane ne veut pas en-tendre

parler d'arrangements avec le prince
Milan-,
Elle fient à proclamer la déchéance de la

maison d'Obr«nowitch, et à réunir la Skoup-
chtina pour traiter des condiUons de la paix.
On nommerait ensuite un nouveau prince.
L'intégrité du territoire serbe serait main-tenue,

mais la Turquie occuperait Belgrade,
Kragujevalz et Semendria.

Les journaux anglais affirment en outre
que l'on retardera autant que possible la{
déposifion dé Mourad el que les puissances
sont d,écidées^4 ne pas reconnaître le nou-veau

sullan.'V."''i «

La loi des maires, modifiée par le Sénat,
va être renvoyée immédiatement à la Cham-bre

des députés,

On lit dans le Temps : sooai. ï> - : ^^'HOi- \
« Plusieurs journaux parlent d*un traité

secret conclu eiïlre la Prusse et la Russie,
» On a même annoncé la date du i l juin

comme étant celle oii le traité a élé signé à
Ems, "

» D'après des renseignements puisés à i
bonne source, ce traité n'existe pas; le,
prince de Bismark, qui avait été pressenti
relativement à un projet de ce genre, n'au-rait

pas même voulu en entendre parler, la
Prusse n'ayant, aurait-il dit, aucun intérêt à
se lier, » - •> - ',

Les T a b l e t t e s d ' u n S p e c t a t e u r se disent à
même d'affirmer :

« 1° Qu'un traité secret existe entre les
empereurs d'Allemagne et de Russie ;

» 2° Que dans le courant du mois de juin
un « codicille » a été ajouté au traité déjà
existant ;

» 3' Que les conventions du mois de juin
envisagent les éventualités suivantes: l ° le
succès des Serbes ; 2° la victoire des Turcs ;
3° la réunion d'un congrès européen pou-vant

tout aussi bien conduire l'Euroi^eà l̂a
paix qu'à une guerre générale. » ' '| \

On ne risque pas grand'chose à mettre en
ligne de pareils renseignements.

• * -• •

Le Président de la République etM^Ma
duchesse de Magenta ont failli être victimes
d'un grave accident. Jeudi, à sept heures du
soir, M. le maréchal de Mac-Mahon etM""
la duchesse de Magenta se rendaient à Ver-sailles,

en chaise de poste,
A quelques mètres de l'église de Ville-

d'Avray, les chevaux, effrayés par le, bruit
du tambour du garde-champêtre, se déro-bèrent

brusquement. La chaise de postes
heurta la voiture d'un maraîcher.

Un habitant de Ville-d'Avray, M. Latarre,
épicier, se jeta résolument à la tête des çhe-|
vaux, au moment où ils allaient s'engager |
dans une ruelle on contre-bas de la route,
où les voyageurs se seraient évidemment
tués.
Bien qu'engagé dans les traits et dans les

rênes, que le cocher, jeté à bas de son siège,
avait abandonnées, M. Latarreput ma.îlriser |
les chevaux, grâce à l'aide de deux..autres
personnes qui étaient accourues immédiate-ment,

MM. Jouffroy, treillageur, et Alexan-dre
Fournier, valet de chambre chez M"»

Bournet-Veson.
Le maréchal de Mac-Mahon et M'"° la du-chesse

de Magenta descendirent de voiture
et montèrent dans un landau qui suivait à
peu de distance et que son propriétaire avait
inis immédiatement à leur disposition.

Le cocher a reçu quelquescontusions sans
gravité ; il a pu gagner à pied Versailles,
avec la voilure raccommodée sommairement
au moyen de cordes.

Le journal l a F r a n c e ajoute ce détail assez

'^qurieux. Le garde; champêtre, dont le tam-bour
a effrayé les chevaux, était en train de

porter à la connaissance des habitants de
Ville-d'Avray un arrêté du maire, interdi-
sant^ormellement pour le 15 août « tous les
feux d'arfifice du genre de ceux qui, depuis
plusieurs années, ont donné lieu à des ma-nifestations

de nature à troubler la paix pu-blique.
»

• * * .

'•.On disait que M. Waddinglon, causant
•'ïftinsles couloirs avec quelques-uns de ses •
collègues, aurait déclaré que la session se-rait

définitivement Close le 12, date qui
avait été primitivement fixée,

* .*

On a distribué aux députés les insignes
qu'ils doivent porter dans les réunions pu-bliques

: la plaque et l'écharpe tricolore.
'La plaque est ènvermeil. Elle se compose

d'un faisceau de licteur, surmonté de la
main de la justice. Le faisceau porte un so-leil

à rayons alternants. Aumilieu, en re-lief,
sur émail bleu, les lettres R, F, entou-rées
de ces mots: C h a m h r e ' d e s Députés. L&

plaque est bordée d'émail brun, pailleté d'or.
, L'écharpe, en soie, aux trois couleurs, est

; fiç^ngée d'or. Elle s.e porte en sautoir.

* *
Il est question de donner à rinfanterie le

pantalon de couUl gris pour toutes les ma-noeuvres
ou exercices. Cette amélioration

dans la tenue du soldat est accueillie avec
une véritable sa.y.SlfecliQnr.

* * 11.)
L'étendard levé à Belleville et aux Bali-

gnolles contre l'opportunisme paraît devoir
rallier toutes les forces « vives » de ladé-
mocrafie. Ce sont aujourd'hui les intransi-geants

de Lyon qui, eux aussi, déclarent la
guerre sainte à l'opportunisme. Voici leur
manifeste :

« En présence des faits qui se passent,
et que la France ii|}p ŝs b̂le laisse a^co.ço-J

Feuilleton de lljÊcko Saumurois.

I. — UN HOUVEAÏI.

Il était plus de cinq heures de l'après-midi, elM""
'^•••i iuquiète de ne pas voir rentrer son fils, élève
"lerno d'un collège voisin, consultait des yeux la
pendule et laissait languir la conversation, lorsque
porte s'ouvrit avec fracas : le jeune écolier de

1"atrièrae s'élança dans le salon, les joues colo-
'^ »̂ et les yeux brillants.

•~ Qu'y a-t-il, Edmond ? pourquoi arriver si
' f̂i? lui demanda sa mèr«.
•~l'y a que toute la classe a élé en relenùèr

•""iman; mais aussi nous avons eu lé'plaisir dé
•^'«̂ faire rager le pion.
~~ Le pion ! qu'est-ce que c'est que cela
~- Vous ignorez encore ce que c'est qu'uii j i i o i i l
adame? reprit un visiteur étranger qui se trouvait
• vais vous le dire: c'est tout simplement uflë

cible en chair et en os, sur laquelle ces petits
messieurs s'exercent à l'escrime. Il n'est pas de
genre d'attaque qui ne soit permis contre un pion.
On le harcelle, on le calomnie, on l'insulte, el,
quand on l'ose, on le frappe. Il y en a eu de tués,
et plus d'un est mort à la peine.
— Oh ! ce que vous dites là esl horrible, mon-sieur!

vous exagérez.
— Pas le moins dumonde, madame. Demandez

plutôt à votre flls si la persécution acharnée du i
maître d'études, du ye'on, n'est pas une traditions
classique parmi les écoliers ?
— Certainement, répondit le collégien. >
— Et pourquoi ?
— Parce que c'est un pion.
— Vous l'entendez, madame. Voilà le jugement

et l'arrêt. Le pion est nécessairement la victime de
« cet âge sans pitié. »
— J'entends, mais j'avoue que je ne comprends

pas,
— Je vais essayer de vous éçlaircir la question.

J'ai, dans un coin reculé de ma mémoire, un sou-venir
qui parfois se réveille, et comme la bague dii

prince Chéri, me pique, non au. doigt, mais ati
coeur, el m'avertit de ne pas commetlre certaines
injustices., certaines lâchetés, auxquelles les hom-mes

sont aptes à se laisser aller, quand ils sont en
majorité et que l'exemple leur fraye la roule.
Celte petite histoire, vraie de tous points^

pourra aussi édifier notre jeune écolier sur le cha-pitre
encore inédit du pion.

Voiis me pardonnerez un peu de prolixité : je ne
puis remonter dans un passé déjà lointain que do
proche en proche, el en reliant les traits épars qui
font la physionomie de l'ensemble. J'ai d'ailleurs
l'habitude de procéder par les détails.
— Contez, contez à votre aise, monsieur ; nous

sommes tout oreilles.
— J'avais de douze à treize ans lorsque j'entrai

dans l'institution Bénignet, située e x t r a - m u r o s ,
sur les boulevards extérieurs, à peu de dislance du
jardin Monceaux.

Mon père avait choisi cette maison sur les éloges
que lui en avait fait un de ses riches amis, qui y
avait placé son fils. M. Bénignet était, à l'en croire,
un chef d'institution modèle, plein de dévouement
à sa tâche ; ne recevant que des élèves choisis, et
en petit nombre, afin de les mieux surveiller;'
tempérant les rigueurs de l'autorité pédagogique
par une affection toute paternelle ; enfin, un saint
homme de maître. uri.i

Elevé jusqu'alors par ma mère, je me senlai^
fort peu d'attrait pour la pension : aussi avais-je
le coeur bien gros quand je fis mon entrée, à la
suite de mon père,. (J ç̂^:1e:cal)inet d'étude de M.
Bénignet. , . .
C'était une pièce longue el sombre, tellement

encombrée. d,e .inappemondes., de livreg, de ma,ç.hi3

nés électriques et autres appareils scientifiques,
que nous eûmes quelque peine à découvrir, der-rière

une pile d'in-quarto, un petit homme fluet,
dont le teint blafard et les traits insignifiants
rappelaient une page d'écriture, effacée. •

Après avoir salué mon père, il medit, d'un son
de voix nasillard :

— Eh bien, mon petit ami, vous voulez donc
être des nôtres ?
Dieu sait si ma volonté protestait contre cette

téméraire asserUon !
' Je ne répondis pas, el il continua du même ton
de fausset :
— Vous vous ferez bien vite à nous ; car, ajoutar

t-il en se tournant vers mon père, nous nous
efforçons de conUnuer ici les traditions de famille,
de resserrer des liens sacrés, en mellant nos senti-ments

pour nos chers élèves à l'unisson de ceuiç
de leurs dignes parents.
Il s'adressa de nouveau à moi :
— Vous avez déjà ici une vieille conqaiss.apc9.j

Arthur de Monlmeillan, qiii. a eu un accesfft
grand concours ; un garçon capable,irès-capablçj
Il vous présentera à ses camarades l̂|^?lld r,heura
de la récréation sonnera, ce qui np. larderfi pas.
Je vous donne congé pour tout le jour.
— Il faut laisser l'oiseau se faire.às.a c^ge îmur-

mura-t-il à l>reillç de mon, père coiiime 41 le,re;tî
c.QAduiss ît.



» Kn présence do Ifl politique de transac-tions
et de concessions que suivent nos re-présentants

;
» 11 est du devoir do la démocratie de

leur deinander ce qu'est devenue la majorité
du 20 février !

» Quo sont devenus ces lutteurs, qui sa
lanciîîrent dans l'arène politique,' srtrs de
leur victoire, conliantsdans la force du pays,
dont ils étaient les champions, et dans la
grande mission que leur donnaient 4 mil-lions

el plus d'électeurs de défendre la jus-tice
el les droits de la nation? AJ

» Qu'onl-ils fait pour nous arracher h l'é-treinte
morlellodcla politique Broglie-Bufl'el

el consorts?
» Se sont-ils laissé vaincre sans combat ou

ont-ils laisser échouer nos suffrages ot leurs,
promesses devant les habiletés des hommes
de Sedan el do Snjnl-Ignace.

» La Franco démocratique les regarde et
les jugera. Représentants infidèles et pusil-lanimes,

si vous ne pouvez remplir le man-dat
quo la République vous impose el les

devoirs qiie voire conscience vous oi d̂onne,
relirez-vous ! Pourriez-vous nous taxer
d'exagération, lorsque, nous, vosmandants,
nous pouvons vous crier en face de l'Europe
qui vous regarde el qui nous entend : Com-bien

éliez-vous, lors des votes de :
» L'amnisUe, 52 pour ; 394 contre 1

' » La liberté de la presse : Pour, 158 ; 216
contre I

» Loi Laisant, diminution du servicemi-
lituire, 197 pour; 238 contre (le citoyen
Ganabella ayant déclaré qu'il n'y avait pas
opportunité). Loi municipale, nominafion
des maires par l'Elal, 283 pour; 137
contre 1

» Et, comme si ce n'était pas assez, l'é-chec
du ministère sur la collation des gra-

desl
» Croyez-nous, vous êtes sur une pente

fatale; encore quelques pas comme ceux
que vous avez faits dans la voie des conces-sions

à outrance, el vous tomberez dans cet
abîme sans fond que l'on nomme la monar-chie.

» Peuple, libre aujourd'hui, tu serais es-clave
demain, si de nouveaux Baudin ne

veillaienll>

Les signataires, au nombre de douze,
sont tous des électeurs du cinquième arron-dissement

qui, le 20 février dernier, a élu
dépulé le citoyen Yarambon, atteint aujour-d'hui

et convaincu de modéranilisme.

•

A F F A I R E S D E SAI.ONIODE.

On lit dans le J o u r n a l officiel :
«Une dépêche télégraphique parvenue au ,

gouvernement, annonce le règlement défini-tif
de l'affaire de Salonique.
» En apprenant les déplorables événe-ments

au milieu desquels les consuls de
France el d'Allemagne ont trouvé la mort,
S. M. le sultan Abdul-Azis avait aussitôt fait
porter aux ambassades des deux puissan-ces

à Constantinople l'expression doses plus
profonds regrets el promis spontanément de
promptes el légifimes réparations.

» Les ambassadeurs, de leur côté, avaient
immédiatement insisté avec la plus grande
énergie pour obtenir lo cliAtimcnt exemplai-re

des coupables, et des indemnités pour les
familles des doux agents.

» Uno enquête, ù laquelle ont pris part
un délégué français et un délégué alletnand,
concurroramcnt avec deux commissaires ot-tomans,

a été ouverte sans délai h Saloni-que,
el, h la suite dos travaux do celle com-mission,

ainsi que des démarches des repré-sentants
des doux pays, agissant de concert,

les satisfactions quo nous réclamions ont élé
successivement accordées.

» l.a peine capitale a élé prononcée con-tre
les auteurs du,crime, et six d'entre eux

ont été exécutés. Les principaux complices
ont été condamnés aux travaux forcés à per-pétuité

ou à temps. Les fonctionnaires con-vaincus
de n'avoir pas pris les dispositions

nécessaires pour protéger les consuls contre
les fureurs do la populace ont été également
punis : Je chef de la police, de quinze ans de
travaux forcés ; le capitaine de la corvette en
station dans le port, do dix ans do délentioli
dans une forteresse ; le commandant do la
garnison, de trois ans de la même peine. La
dégradation do ces officiers aura Heuà Sa-lonique

en. présence des délégués de la
France et de l'AUemagne.

» Quant au gouverneur do la province,
il a,élé condamné h un an de prison, et
la Sublime-Porte a pris l'engagement de
ne plus lui confier oucune fonction publi-que,

» Enfin, les indemnités fixées par les:
deux gouvernements pour les familles ùe,
leurs agents ont élé accordées, et des traites
sur Marseille, représentant la somme de;
600,000 francs réclamée pour la veuvo et;
les enfants de M, Moulin, viennent d'être re-mises

à l'ambassadeur de France h Conslan-
tinople. »

LE GOUVERNEMENT DE DEMAIN.

C'est toujours aux D r o i t s de l'Homme qu'il
faut revenir. Le Siècle autrefois donnait l'o-pinion

des cabarets. Les D r o i t s de l'Homme
aujourd'hui nous révèlent ce qu'on pense
et<3e que l'on veut dans les dégoillantes offi-cines

où s'élabore la Commune de demain 1
Si ce journal n'existait pas, quand viendra
l'efTondremenl, nos conservateurs auraient
le droit de jouer la surprise el de s'écrier :
« Quene savions-nous? » Grâce aux Droits
de l'Homme, ceux qui ne savent pas avec
quelle rapidité se poursuit et s'achève le
travail souterrain qui nous mine, ceux qui
n'entendent pas chaque coup de pioche,
sont des sourds qui ne veulent pas entendre !
Ce sont des dupes volontaires qui, suivant
la coutume, se regarderont avec stupeur
quand viendra le jour où leur maison brû-lera

el où ils seront adossés, avec leurs fem-mes
et leurs enfants, aux,murs de Mazas, en

face d'un peloton d'ivrognes.
Ce jour-là, la rédaction des D r o i t s de

l'Homme se partagera les « délégations, »
Personne n'aura le droit d'en être surpris.

Ils nous révèlent chaque jour tous leurs

desseins ; ils nous annoncent quel sera leur-
régime ; ils nous exposent leurs principes et
leurs projets, El nous, nous lisons cela sans
comprendre. Il y on a, jo crois, qui l'achè-tent,,,

pour rire.
Nous rions bêlement, comme faisaient les

camarades de Raoul Rigaull, lorsque, dans
quelque brasserie, l'étudiant à moitié ivre
leur annonçait qu'il les ferait fusiller lo jour
oiwl aurait le pouvoir i
Tandis que le bourgeois, confiant dans la

tranquillilé actuelle el dans la vigilance de
M. de Marcère, lil tout cela pour se distrai*
re, les faubourgs, les carrières d'Améri-que,

les légions qui sortent de terre aux
jours d'ément(! el do sang, les proscrits do
Bruxelles el de Genève, les hôtes de Victoi;
Hugo, les électeurs de Rarodef, la multi-tude

en un mol, co quo M. Thiers appelait
« la vile multitude, » ce que l'académicien
Barbier nommait « la sainte canaille, »•
tout cela lil, comprend, espère el guetle lo
jour prochain où, encore une fois, il no res-tera

plus aux conservateurs une seule faute
commettre.

, Les Droits (/e l'Homme publiaient il y a!
deux jours une adhésion de quelques étu-j
diants en médecine do Montpellier au Con-grès

i n t e r n a t i o n a l des étudiants, Nous lisons
ces lignes : i

« Jeunes gens, nous croyons que le!
moyen do vaincre est d'arborer fièrement",
notre drapeau. On saura qui nous som-|
mes : nous repoussons les faibles el les ti-mides.

{' » Comme vous, nous inscrivons sur no-tre
drapeau ces trois mots que la science,

ose aujourd'hui enfin prononcer tout haut; |

j,!^, » Athéisme, Matérialisme, Révolution! i

Ce manifeste stupide et criminel est si-gné
de trois noms français et de deux nomsj

étrangers, un Valaque 'et un Polonais, quel-que
Wroblewski de demain i

Avant-hier malin, les D r o i t s de l'Homme
tournaient en ridicule M. Lisbonne, à pro-pos

de son rapport sur la proposition (jali-
neau. Nous lisons dans cel article, qui n'est
^ourlant pas de M. X, . ,^ :

« Il ajoute (M. Lisbonne) que les pour-,
suites continueront contre tous ceux qu'il
plaira de ranger dans l'une des trois calé-,
gories : — « Incendie, assassinat, vol, » —
c'est-à-dire contre tout le monde, car, avec
de la bonne volonté, il n'y a pas un des
actes d'une insurrecfion,à main armée qui
ne puisse se classer sous l'une de ces ru-,
briques, dont l'élasficilé rendrait des poinjs-'
au caoutchouc. »

L'aveu est bon : « Incendie, assassinat,
vol, » c'est-à-dire tout le monde, toute la
Commune. Et en effet, tous sonl complices !
tous ont prêté leurs bras, leurs armes au
gouvernement des fusilleurs et des incen-diaires

! .
Quant à la constitution qui s'élabore dans

les bureaux des Droite de l'Homme, elle s'ap-puie
sur la « famille libre » el la réforme du

capital i

« Quand le conservateur parle de défen-dre
la famille,— il ne sait çequ'il dil.

» Ouellolamillo? „. . . ^
romaine, la famille flT/'y Q « 3
'"'"«l^rqueet l « S « ' î ' - - ^ ^ l

0(11

- r a d e n^ a i n , : ; ; : ^ ' ; ^ ; ^ ;
cesl oujourslnfa^if V i ' ^ ^.

» Quand II parle ao'S
. - ^ Il ne sait ce on'ii rf^.'^nclrpi
, > > 0 - l l o p r o a i ; ' ' / ^ S r o p .
s'appuyait sur la ènn ^'ya« '
- l l y o c e n e q u U ?><
le salarial. - Il 'PP^
Schnoidçn-et allante , e ? ^ u i S >
zot. - M yauracelll„°"^rier > '
' « « f ' ' ; " o i d e r e l q „ r y " ; . < , « C
- Autant de façons rfm''^« les ^ pî

, Vous entendez bien? r
co s t - à - d i r e l o s union, f / . f a m i i ,
d é n a t u r e ; « la n " A ' ' » i l e s , } ' \
plus les S ^ h n e i t r W j f ^ u i ï^ l»
n e u r s , » c'esl la S „ P S J « ' - Û v i v ><

Vous êtes p r é v e n T . t , Ï Ï>
sons noire petite nolit / "'^Ue n! '

---.disputons pour ' H
i'namovible, voilà ce qu'ils préparent S '
bien do Sénat qu'il s'agit 1
Jamais, en aucun temps, la Rèvow

ne s'était organisée aussi ouvRrleQ ênt î
la présidence du maréchal, et sous i l
sulal Dufaure-de-Marcère,uneconsni
de Catilina s'ourdit au grand jour.
Et Cicôron mendie la voix de Let\\

lieutenant de Catilina, ([.« ^^^^

;er.
et

\m r f̂iff nu sbr. TURQUIE,

Nous n'avons point aujourd'hui
veaux conibats à signaler, les Turcs sW,
tenta profiter de leur victoire de ZaïtchL
les Serbes organisent la résistance sur 1
^^conde ligne de défense.

Ce sera, comme nous l'ayons dit
guerre de défilés, une guerre de guérillas
la médiation des puissances ne vienl M
mellre fin à la lutte, "^^
^j,^ Le prince Milan doit en désirerlacc
huation, car s'il reste sous le coup de
défaites, laPorte exigera sa deslituiion. ih
donc renoncé au commandement enchefde
l'armée pour l'abandonner tout entier ai
général Tchernaieff', qui le réclamail depuis
longlemps, avec menace de donner sa|-
mission,

l^.^. Il est permis de voir dans ce fait uneprcu-
ve certaine dosa résolution de.conlinuerli
.guerre ; mais il faut remarquer, d'autre pati,
que rinlérêl national exige, même pour Irai
1er, que l'on arrête les Turcs, s'il eslpos-sible,

dans leur marche probable sur Kri-
gujevatz, où se réunit laSkoupchtina.elsiii
.Belgrade, '

Milan accomplit donc un devoir suprêtns
ên s'occupant avec ardeur de la défense, k
l'armement de Baujet el de celui des aulies
places fortes que l'armée oUomane trouwa
sur son chemin.
Quant aux nouvelles relatives aux n»

cialions.àla médiation des puissances
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La comparaison n'était pas juste. J'avais plutôt
l'air d'une pauvre souris prise au piège, qui se voit
face à face avec le chat aux aguets.

Je demeurais immobile à la mémo place, me
demandant avec anxiété ce que l'on allait faire de
moi.

M. Bénignet revint escorté d'une grande femme
sèche, qui s'approcha et m'examina de la lête aux
pieds.
Cette revue s'adressait heureusemeiM moins à

ma personue qu'à mes habits, qu'il s'agissait do
remplacer par l'uniformo de la pension.

— A combien avez-vous fixé le trousseau,
monsieur Bénignet ? dit la dame d'uii ton aigre el
bref ; c'est la taille numéro 3.
Elle lira uh mètre de sa poche et me toisa

de haut en bas, de long en large, comme elle eût
fait d'une pièce d'étoffe.

— A combien avez-vous fixé lo trousseau ?
M. Bénignet ne soufflait mol; tremblant sous la

férule du magister en jupon, dont i l n'était évi-demment
que l'intendant, il paraissait hésiter à

faire quelque pénible aveu. "* * ' '
— A combien ?...
— Je n'ai rien fixé; cela polirfa'se comprendre

dans le premier trimestre de la pension,
— Toujours le mêrne ! S'il y a une chose essen-tielle

à se rappeler, c'est précisément celle que
tous oubliez 1 Par bonheur, nous avons le trousseau '

du numéro 2 qui nous a manqué ; on fera des
remplis, qu'on lâchera à mesure de croissance,
— Je croyais, ma chère amie, que ce trousseau

était resté incomplet, hasarda M. Bénignet ; il me
semblait qu'en recevant contre-ordre nous avions
tout fait suspendre.

— Sans doute ; mais on le complétera avec ce
qui reste du numéro 4.
Ici, M. et M™» Bénignet échangèrent un signe

mystérieux, qui termina la discussion à leur salis-
faction mutuelle. ' :" ' , ' y
L'heure de la récréation sonna F Ùh effroyable

vacarme annonça la sortie des classes ; et M.
Bénignet, ouvrant une porte de communication
avec la cour, cria d'un ton solennel :

« Un nouveau condisciple, messieurs ! »
La porte se referma derrière moi, el je me.

trouvai lancé en pleine bagarre ; i l se lit alors un
mouvement tumultueux parmi les quarante écoliers,
qui se ruaient les uns sur les autres, dans leur
impatience d'échapper à l'étude, et je devins le
centre d'un cercle qui, se rétrécissant de plus en
plus, menaçait de m'élouffer,
— Un nouveau 1 un nouveau ! criaient toutes les

voix.
— Il faut lui donner la bienvenue, dil l'un.
—- Voyons ! par où commencer? reprit un autre,
— Faisons-lui chanter les trois cent soixante-

cinq couplets de l'enfant qui n'a qu'une dent 1 opina

un troisième.
— Il vaut mieux l'initier à la liberté.de la presse,

dit un quatrième ; c'est plus drôle ! A nos places.
Messieurs, el serrons nos rangs !
J'eus un léger frisson; car j'avais entendu

raconter comment un élève de Sainl-Cyr avait failli
mourir des suites de la pression exercée sur lui
par des centaines de camarades, et je savais que
ce méchant jeu de mots était le signal d'un vérita-.
ble supplice. ]

— Apprenons-lui, avant tout, à être poli, dit un
des assistants.

El d'un revers de main i l jeta bas mon chapeau
que, dans ma stupeur, j'avais gardé sur ma tête.
En un clin d'oeil tous le foulèrent aux pieds, puis

se lo renvoyèrent en guise de balle.
J'étais trop heureux de les voir s'acharner sûr

cette dépouille pour songer à la réclamer ; mais
ce répit ne fut pas long.

Au bout d'un moment, lamente revint sur moi.
— Allons ! fais tes preuves, petit ! me dit un

grand garçon à figure brutale.
Et, accompagnant la parole du geste, il m'asséna

un rude coup de poing entre les deUx épaules, et
d'un croc-en-jambe me fit perdre l'équilibre,.

Ma chute fui saluée d'un hourra générab' ' '
J'essayai deme relever ; mais mon sauvage anta-goniste,

un genou sur ma poitrine, déclara que
je ne bougerais pas avant de lui avoir demandé.

pardon.
Pardon ! de quoi? de sagrpssière

que ? Certes non, je n'en ferais rien."'''
Je me débattais sans pouvoir me

sang bouillonnait dans mes veines ; ce lri(
la force brutale me révoltait, et cependant j'aur*
voulu, àmoatûur, être le plus: fort, afin d'user ii«
représailles envers mon tyran.
lilevé dans la famille, d'un naturel affecliiew»'

timide, je me trouvais pour la première fois "
contact avec un de ces caractères agressifs et «»'
lents, qui brisent tout ce qui plie.
. — Je parie dix sous qu'il va pleurer! s'écria m
.de mes persécuteurs ; il a déjà les jeuî «"ê^^
Ça ne se passait pas demême chez «o"*'."''!
pas? On nous dorlotait, on nous chopl'«
dirait maman, si elle voyait son Benjamin ross»'
J'étouffais; je sentais les larmes me

qu'allaîs-je devenir, si je pleurais?
A ce moment critique, un élève sefilr _ ^

vers le groupe qui m'entourait : c'était ^^^^
Montmeillan, que j'avais jusqus-là wine®^
ché des yeux. -^.^0

- L i c b e - k , Adolphe UvmMmm^^^^^^^
d'un g r a n d . Laisse-le se relever; js

• ' '1^'' " •' -.. lu aura anal'"

direi
El

Vo

lit jour

11 fr
(Plac

pour les çoup^
rancune I



-pspondant du Times à Sernlirtj
an '^'^^ n̂rnal quo partoul, en Serbie, ou «

pcrilà''^Cu que l'Angleterre vient en aide!
coo^""flr des envois d'argent el d'ar-;
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lïtchar,
! sur le

dit, ui
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vienl pjs

^sp'*^^*^^conditions de la paix qui se^
Mice et a"Vs par les cabinets europt êns,
îentP^f con m̂e on devait s'y attendre,

corr

pstcûO^^oar d'ar-'
uï'''"'"nnp le bruit court que le gouverne-
fljes. ^Tnnique négocie avec la Porte pour
l e n ^ ^ S d ; l'île de Candie. . • j
l'acq"'*''.espondanl a même entendu dir(3!^
|,e cûl^*, l'instigation de l'Angleterre qut^|

ni une dépêche de Raguse, du 7ij
bliée par le T i m e s , les Turcs, sur.'

80Û'' P.A_g auraient assassiné, avec une
la f^^^'u rbarie, un certain nombre de chré-
''"''^ ôffensifs. H y a autour de Trebigne,'
tiens'"%gljg_ un armistice tacite, les deux

avant reçu l'ordre de rester sur la

Ijjjpuiii(jiie L o c a l e et de T d a e s l.

F Ê T E S A S A U M U R .

Comme les années précédentes,,des fêles
,ODI être données li l'occasion des courses
,l Ju carrousel qui auront lieu les di-
lanclie 20, lundi 21 et mardi 22 août-

Voicr le programme de ces fêtes :

•* Samedi 19 août. ^
i 8 h^res 1/^ du soir : RETJRAITE AU X

JutfBBiui. avec embrasement éii feux de
louleiir des principales rues et places de la

lille.
D i m a n c h e 20 août.

A 1 heure 1/2 : COURSES D E CHEVAUX sur
lippodrome de Varrains-Chacé. — Cinq

'P de ses
ilioii, Il

entier ai
lil depui
ir sadi

unepreil
ilinuetli
ulreparl,
pour
esl pos-
sur in-
ia, el

suprêf
fense, "
es aul
Irouïeri

IX llégd-
es.àl'ar

jmplieili
t j'aurais
d'user il«

ictiieaî''
3 fois tu
fselii»'

'écria

.ljmroitntrilî!ioalr'ei
l,

ir1iu
s

«

-

0

*

l'l.
g-

i

«

U

'

lf
*

»

*
î1t

1';'
»

prix seront courus, savoir :
<• Prix des Haras (genllemén-riders), '

2,000 fr.;
2»Course plaie (militaire), un objet d'art ;
3°Course de haies (militaire), un objet

Id'arl ;
i» Sieeple-chase (militaire), un objet d'art ;
5° Prix du Chemin de fer (sleeple-chase-

handicap, genllemen-riders), 1,000 fr.
A 5 heures : ASCENSION du ballon la V i l le

^
5011»»»,monté parM. Petit,ex-aéronaule
l'armée de la Loire.
A 7 heures : Ouverlure de DANSES P U -

JiLiQOEs sur le Champ-de-Foire, éclairé à
portio.

A 8 heures : R E PR É S EN TAT I O N A U T H É Â T RE

[par MM. Brasseur et Lassouche, premiers
icoiuiques du théâtre du Palais-Royal, ac-compagnés

d'artistes de Paris. Voici la com-
posilion du spectacle : '
I foUirtstante. pièce nouvelle en 3 actes, de
[Mil. Delacour et Hennequin ;
ttiitt pour t r o i s , pièce m A acte, de M.
•Renard. - t i t ^ ' , s i ' i :4»à-•

lirait ma main dans celle d'Adolphe, qui faisait
aine d'un chien hargneux auquel on retire l'os

îu'ilroDgeait.
-Ah! s'il est le copain d'Arthur, c'est différent,'

•fent les autres. l
lit ils se dispersèrent, tandis que Montmeillan, '

Passant mon bras sous le sien', m'emmenait à l'au-lne
«trémité de la cour. 1

[La s u i t e a u p r o c h a i n numéro.)

i,„,'l'\sommaire des gravures que V U n i v e r s'
n I P™ie dans son numéro de cette semaine : •

y -Jion de 1876 : Une première affaire, tableau deJ
jo'iii; • ."glar ; événements d'Orient: bachi-bo-,
'olontai ' ""^ village bulgare, les enrôlements j
Hiltan Serbie, les réserves do l'armée serbe!
Hineuf'^'gi'ade, réjouissances de paysans d'Asie-1
•«îbainVi ^""ODce d'une victoire sur les Serbes ; ^
mois n i nu ^6 Trouville ; revue comique du j
ttrselir^ ^."^ (douze gravures) ; exposition uni»^
Cn^\^'^'l^t'elphie : le transept central.-1
1.1^',problème d'échecs. Il

Dés »lustré oiïre en cemoment à ses abon- '
lionneiio '"î"*^ GRATUITE d'une valeur excep-|
Ptenam ni t THÉ AIRE DE GEORGE SAND, conwî
faris et i>e&\ix Yolumes.— Abonnements ÎÏ
Il Ir, 50 7".'enttents, un an, 22 fr. ; six mois-;
Place d e ' r o ^ ^"^' Bureaux: 3, rue: Auber;

L u n d i 21 août.

rs.^X^^^^^^ : G R A N D C A R R OU S E L donné
^ par] Ecole (le cavalerie.
^, A 8 heures : R E PR É S E NTA T I ON THÉATRALEi
composée de la Cagnotte, pièce en 5 actes,
de MM. Labiche et Delacour.

A la même heure : Continuation de DAN S E S

PUBLIQUES, place du Champ-de-Foire, éclai-rée
par des feux de Bengale.

A 8 heures 1/2: CONCERT donné par la;
Musique municipale, dans le Square du
théâtre, illuminé en lanlerues et en verres de
iÇ,Quleur. ;

M a r d i 22 août. '
n-v-A .r heure 1/2 : COURSES D E C H E V A U X .—

Voici la liste des prix qui seront courus :

1» Course plate (militaire), un objet d'art'
2° Prix de la Société d'encouragement,

. J. 000 fr.;
3» Prix de Saumur (handicap). 3,000 fr.;
4» Courses de haies (militaire), un objet

d'art ;
5° Prix du Conseil général (sleeple-chnse-

handicap), 1,800 fr.

A 8 heures : Dernière REPR É S E NTA T I ON

. . T H É Â T R A L E , composée alosi qu'il suit :
" T u r g o t i n , pièce nouvelle, en 1 acte, de i\L,
Georges du Bosch ;

Un Mouton à l'entresol, pièce en 1 acte, de
MM. Labiche et AlbéricSecond ;

Le M i s a n t h r o p e et l ' A u v e r g n a t , pièce en 1
acte, de MM. Lubize, Labiche et Siraudin ;

M a d a m e veuve L a r i f l a , pièce en 1 acte, de
MM. Labiche et Choler.

A 8 heures 1 /2 : F E U D ' A R T I F I C E lire sur la
-p-lace de l'Hôtel-de-Ville.

. A l'occasion de ces fêles, les Compagnies
•ides chemins de fer d'Orléans ot de la Vendée
feront délivrer, les 20, 21 et 22 août, au dé-part

de Nantes, Tours, Azay-Ie-Rideau ,
Bressuire et Poitiers, ainsi qu'à toutes les
gares et stations comprises entre ces points
et Saumur, des billets aller et retour avec
réduction de 40 0/0 sur les prix ordinaires.

Nous rappelons que les courses de Lan-geais,
dont nous avons publié le programme

il y a quinze jours, auront lieu demain di-manche
13 août. Le prix de la ville de Lan^ -

geais (mililary-sleeple-chase) est spéciale-ment
réservé à MM. les officiers de l'École de

cavalerie deSaumur.
Réduction de 40 0/0 sur le prix du billet

aller et retour pour Langeais, à partir de
Saumur.

Le Courrier de S a u m u r , q m n'a point don-né
à ses lecteurs l'exposé de M. Ralouis à

î'aidministralion dés Hospices sur le rap-port
de M. Bodin, vient de publier la déli-

;béralion de MM. les membres du Conseil
municipal que nous avons été REQUIS de
• publier hier.

A-t-il reçu la mèaxé réquisition?... Nous ^
ne comprenons pas avec quel intérêt ses
abonnés liront celle réplique, ne connais-sant

pas l'article de M. Ralouis. Ce procédé
est-il de bonne guerre el de bien bonne foi?
Aux inspirateursdu C o u r r i e r de répondre.

Encore une victime de la Loire.
Avant-hier, le sieur Eugène Torlé , scieur

de long, natif du Mans, s'est noyé à Sau-mur,
vis-à-vis de l'île Ponneau.

Torlé n'était pas bon nageur ; à l'endroit
où il est tombé , l'eau est profonde, el il n'a
pu se retirer.
Torlé était veuf sans enfant.

Dans le résumé des grandes manoeuvres
que doivent exécuter prochainement les di-vers

corps d'armée, nous lisons le passage
suivant, concernant le 9^ corps, dont le chef-
lieu est à Tours :

« La durée des opérations iradu 5 au13
septembre. Elles s'exécuteront entre Tours,
Bléré et Reignac (Indre-et-Loire).

» Réunion d'une division de cavalerie à
6 régiments pour l'étude des nouvelles for-mations

adoptées pour la cavalerie. Exerci-ces
de détail pour la cavalerie ; manoeuvres

d'ensemble.
» L'effectif comprendra 7 bataillons, 241

escadrons, 2 batteries montées et 5 balleriesj
à cheval. » i

t)ri sè rappelle que l'année dernière, lors
des grandes manoeuvres d'automne, plu-sieurs

conseils municipaux votèrent des sub-sides
pour venir en aide aux réservistes

mariés qui, privés de leur salaire quotidien.

laissaient sans soutien, pendant vingt-huit
jours, les personnes à leur charge.

Les réservistes des classes 1868 el 1869
devant être appelés celle année, nous ap-prenons

que p usieurs municipalités se pro-posent
(le prendre des mesures du même

genre.
En,outre, il esl question do la formation,

entre réservistes, d'une société de secours
mutuels .analogue h celles qui existent pour
les soldats de l'armée active. _ _

M. le ministre de la guerre vienl d'adresf
ser une circulaire aux généraux comman-j-
dant en chef, aux préfets, aux intendants et
aux commandants des bureaux de recrule-
ment pour aplanir certaines difficultés qui
se sont élevées au sujet des obligalions mi-lilaires

imposées aux hommes de la réserve
el de l'armée territoriale, en ce qui concerne
les changements de résidence. Aux termes
de celle circulaire, il importe de faire bien
compren d̂re à ses hommes la distinction
essentielle à établir entre les changements
de domicile et les changements de rési-dence.

Un changement de domicile est l'a-bandon
sans esprit de retour du lieu oij ils

se trouvent, tandis qu'un changement de
résidence n'est qu'une absence plus ou
moins prolongée du domicile, qui reste le
même. La circulaire recommande aussi de
faire remarquer aux intéressés qu'à des dé-placements

qui ne sont pas de même na-ture
et n'entraînent pas les mêmes consé-quences

correspondent des formalités diffé-rentes.

Le manque d'uniformité des récépissés
de déclaration de changements de domicile,
délivrés par les magistrats municipaux, en
çxécul.ion de la loi du 18 novembre 1875,
paraît être la principale cause de la confu-sion

persistante qui s'est produite jusqu'à ce
jour. M. le ministre annonce qu'il sera re-médié

prochainemenl à cet état de choses
par l'adoption d'un registre à souche uni-forme

pour toutes les communes de Erance.

Nous avons annoncé récemment dès date'^'
d'ouverture de lâchasse dans 55 déparle-
menls. On vient de fixer, au ministère de
l'intérieur, les dates pour les autres dépar-lements.

Dans la Seine et les départements
du centre, la chasse ouvrira le 3 septembre.
Dans les déparlements de l'Ouest, non en-core

désignés, elle ouvira seulement le 17>Ï
septembre. V

On lit dans le P a t r i o t e , d'Angers :
M. Benoist, l'honorable député de l'ar-rondissement

de Baugé, a reçu la lettre sui-vante
de M. le ministre des travaux pu-blics
:

« Paris, les aoûH 876.

» Monsieur et cher collègue, .f'
0 » Vous avez appelé tout particulièrement
•mon attention sur l'intérêt qu'attache le dé-parlement

de Maine-et-Loire à la prompte
déclaration d'utilité publique du chemin de!
fer d'intérêt local de Saumur à la limite da.
la Sarlhe, vers La Flèche, qui a été concédée^
à la compagnie Donon et de Cohtades.

» Je m'empresse de vous informer, mon-sieur
et cher collègue, que je viens de sou ĵ.

mettre à l'examen du conseil d'Etat un pro?^
jet de décret ayant pour but de déclarer l'u-tilité

publique delà ligne dont il s'agit.
% » Recevez, monsieur et cher collègue, '
l'assurance de maconsidération la plus disij;.
tinguée.

* Le m i n i s t r e des t r a v a u x publics,
• » C R I S T O P H L E . »

ADMINISTRATION D E S POSTES.

Un concours général pour le surnuméra-
riat de l'administration des postes aura lieu
le jeudi 28 septembre 1876.

Ce concours se tiendra au chef-lieu de
chaque déparletnent.

Les jeunes gens de dix-huit à vingt-cinq,
ans sans infirmités et dont la taille n'est pas
inférieure à 1 m. 54, peuvent y prendre
part. :\„

Les mililaires el tous les fonctionnaires
publics comptant cinq années de services
rendus à l'Etat sont admis jusqu'à trente
ans.
•a ' La même latitude est accordée aux aides
assermentés ayant participé pendant trois
ans au moins au service des postes.

Les candidats devront se présenter,sans
• relard devant le directeur, chef du service-
dés postes de leur département, qui leur

;,mfâh^s<îoiililsau-

donnera tous les renseigne, {tprès le
ronl besein.
Aucune demande ne sera reçu.

21 septembre. '\

C H A P E L L E DE N O T R E - D A M E DES A R D I L L I E R S . |

Fdte de l'AiSMomptloii.

Le soir, à 8 heures :
Illumination de la chapelleetdu dôme.
Prédication et consécration à Noire-Dame

par M. le curé de Saint-Pierre.
Salut solennel en musique.
On trouvera à la porte de la chapelle uneNotice

sur le pèlerinage el un Cantique pour la fête inti-tulé
: les A d i e u x à N o t r e - D am e .

Pour les articles non signi?s : P. GODET.

S O T L J S O J F Î . i r > T I O I V
DES

.ACTIONS DË LA COMPAGNIE FRANÇAISE

DU

T E L E G R A P H E
DE PARIS A NEW-YORK.

Statuts passés devantM' DCFOUB, notaire à Paris,
les.a5JuilkMt;Si,*oûl.}SL7*.,:.

Capital SOCIAL : 33 MILLIONS de Francs I
DIVISÉ E N 66,000 ACTIONS DB ,500 FK. CHACCNBI

CONISEIIi D'ADIlIlNISTBA'riON.
MlW.PduYER-QoERTiER, G. 0. *,ancien Ministre

des Finances, Sénateur, Prdsiden^-
D E DoMPiERRE-D'HoRNoy,-G. 0. * , Vice-Amiral,

ancien ministre de la Marine, Sénateur,
Vice-Président ;

Comte ii'HESPEL, sénateur ;
Comte de VA LO N , ancien député, conseiller géné-ral

de l'Eure ;
Le Marquis de L A ROCHE- LAMBBRT, ijt, tréso-rier-

payeur général ;
. j '- Le Comte de LAMBERTVE;
ob Emile G A L L E T , 0. J Ĉ .
m m - - " . • - ' — '

CBÂUVIN, ingénieur-électricien.

OBJET DE liA iSOCIÉVÉ.
' La Compagnie a pour objet la création et l ' e i -
ploitationd'une'coriiniunication télégraphique entre
a France et l'Amérique.
Le droit d'établir cette communication a été

accordé,à M. Pouyer-Quertier par le gouverne-ment
français. ;

En 1867, un câble a été établi entre Brest èt
Duxbury (près Boston), mais la Société qui le
possédait l'a vendu avec un bénéfice considérable
et, depuis lors, toutes les lignes qui relient l'Europe
à rAmérique appartenant k des Compagnies anglai-ses,

l'intérêt de notre commerce et de nos rela-tions
extérieures nécessite la création nouvelle.

'BBNDEUEIIVT.
è'^ Le bénéfice peut s'évaluer d'après les recettes
réalisées dans les 12 derniers mois par les lignes
anglaises.

Ces receltes s'élèvent en moyenne à plus de
50,000 fr. par jour.

La Compagnie directe, avec un seul câble_,. fonc-tionnant
sans interruption depuis cinq mois ati

' milieu des cinq autres câbles anglais, a perçu
^1,437,600 fr., coqui, dans cette proportion de
•recettes, lui assure 3,450,000 fr. après es 12 pre-miers

mois de son exploitation.
La Compagnie française, entourée de garanties

exceptionnelles, est en droit de compter sur Un ré-sultat
semblable, et l'extension sans cesse croissante

des communications lui fait espérer à courte
échéance la possibilité de réaliser des bénéfices
supérieurs à 10 0/0.

De plus, il résulte des études faites et des pouï-
)arlers sérieusement engagés, qu'avec les 33 mil-
ions de francs demandés, la Compagnie française
pourra :

1° E n t r e r en j o u i s s a n c e de son câble dans le cou- ,
r a n t de l'été p r o c h a i n ; ' '
2" Avoir une ligne terrestre américaine dont elle

n'aura point à payer l'entretien pendant 20 ans ;
, 3° Conserver un fonds de roulement suffisant
pour la marche de ses opérations.

Des mesures seront prises pour que les cons-tructeurs
avec lesquels on traitera, soient respon-sables

de la pose du câble.
Enfin, par suite des alliances sagement prépa-rées,
laCompagnie pourra commencer son service

quelques semaines après sa constitution, et sera,
autant qu'il est possible, à l'abri des chances d'in-terruption.

L a Souscription s e r a ouverte à P a r is
L E MARDI 22 AOÛT, D E 10 H . A 4 H .

; A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE
^ D E C R É D I T I N D U S T R I E L E T C O MM E R C I AL

7 2 , r u e de l a V i c t o i r e.
VBBSGUBlWTIi

En souscrivant 50 fr.
A la répartition 75

• Le 15 octobre 1876 125
i',-;-' Le 15 janvier 1 8 7 7 . . . . . . . . . 1 25

Le 15 avril suivant.... . 1 2 5 ^
Total, SOOftv

Les souscripteurs auront, à toute époque,.à,.naE-
tirde la répartition, le droit d'anticiper tout ou
•partie- des versements, avec escompte calculé à
5 0/01'am -

Toutes les formalités s e r o n t r e m p l i e s p o u r l'ad-m
i s s i o n à la cote officielle de la B o u r s e .

»

»



Sommniro du MAGASIN PITTOIUiSOUK
(juillet i^lQ
méro uicnsuc

à 00 centimes par uu-

N» 27. — Vuu Daol. poliilro ilo

— Les Faux DiaMianls. — Prosenoo d'esprit de Uogor
Storue. — Cliaudoliors du (luatorziôino siècle.
N» 28. — Les Improvisateurs célèbr(!s : liernar-

diuo Perïelti. —Lo Chemin de l'or du lVi^;i (Suisse).
— fSir Gltarles Whealsloue et ses inventions. — Lo
Livre des Pensées de Pascal devant ses contempo-rains.

— Le DécoupaRo et la Marqueterie (suilo)-
•N» 29. - Tliiert (Puy-dol)dmo)'. — Photogra-

gnip : lo Cplodion sec ! le Scénographe. IJécou-
verles do Chypre. — Les Géographes (suite).—
(ionquôtos et travail, — Une Négresse ot son enfant.
— Méchanceté ot vice. — La Flore do la place
Vendôme. — La Mouche des céréales.

N' 30. — GhampoUion. - Le Signe do Gaïn ,
I^L.l \- '

nouvelle (fin). — La Fôlo de Monlvorgino , près de
Naplos. — Lo Culte dos Morts. — Du Koiscuiont
dos terrains pauvres el nriiles. — Los Ascenseurs.

N" 31. — Girgonli (.Sicile). — Lo Clavecin do
Joa» la Foutaino.—Dieu.— Los Confréries de
charité en Normandie (suite). -- Letlros au citron.
— Fiilcros sympathiques. — Ampoules do pèleri-nage.

— IJO Ghlauiyplioro tronqué. •— Lo I,ivre dos
l'onsécs jaillissantes de '/.auuikhscliari. — Le Singe
du P. Gahasson. - L'Mpi de Lié et lo Chardon, pa-rabole

do Krummacher. — Production agricole do
la Franco. — Un vieux proverbe ospagnoL — La
Scie et l'arbre. —Lo Jiirdin anglo-chinois d'Aran-
jucz.

N" 27. — l'iours Cl iruiis, par Van Daol k
lerio do M. llothan). — Uuinos du palais de Khi
rou l»arviz ou du'TalcKesré , h Clésiphou , près
Bagdad (2 grav.) - Chandeliers vénitiens du qi

Fleurs el fruits, (ga-
' - ' • • Khos-

s do
„_ qua-

lorziôino siècle (collection A. Jubinal).
N" 28. — Bernardine Porfolli, célèbre improvi-sateur

italien couronné au Capilole. — Lo Chemin
do for du lligi (T) grav.) — Le Découpage et la
Marqueterie (tig. 10).

N" 29. — Bords do la Durollo , h Thiers (Puy-
de-DOmc. — Lo Scénographe ('2 11g.) — Jouets
en terre cuite découverts dans l'île do (ihy )ro (col-lection

du général Palma de Gosnola). — Lo Chlo-
rops du seigle (3 lig.)

N " 30. — GhampoUion , statue on marbre , par
Barloldi. — Départ pour la tèUi de Montovergino, ;»
Najiles, tableau do Ferrandix. — L'Ascensour de
riirttel du Louvro.

N" 31. - llesles du lomplo de Junon, fi Girgonli,
en Sicile. — Ampoules de pèlerinage. — Lo Ghla-
inyphore tronqué et son terrier. — Aranjuez ; Pa-villon

chinois.

Ou peut dire quo l ' O n i v e r s illustré l i m l à jusli-
flor, dans chacun do ses numéros, la vogue dont
jouit colle magnifique publication. Ses gravures,
intéressanlos ot variées, no laissent échapper aucun
sujet d'actualité. Quant à sa partie littéraire, con-fiée

aux écrivains les plus distingués, elle est à la
fois attrayante cl d'une irréprochable moralité.

«Service d'été,

' ' E H

Départs de Sau
0 h. 20 m
11 - 30 -
1 - 30 -
7 ~ 40 -

m u r : -
"iitliii.

soir.

f > ' ' p m s d e P o i t i e r s.

Tous ces t r a i n s
Il ^ 39

COURS D E L A B O U R S E D E P A R I S DU H A O U T 1876.

Valeurs an oomptant.
3 7„ Jouissance décembre. , .
t 1/8 "/. louiss. «cple.mlirc. . .,•
5 "/„ jouiss. noveuilire , , . ,
Obltgntlons du Trésor,'t.'itaV*.
Dép. de la Seine, emprunt 1857
Ville de Paris, ohlig. 185&-1860

• - ' J . . -isïi,»-/» .
— 1815, *"/„

Banque de France, j.lulUet. .
Comptoir d'escompte , j . août.
Créditagricole.aoo f. p. J. julll.
Crédll Foncier colonial, 850 fr.
Crédit Foncier, act. 50or,S50p.

Dernier
cour». Ilautue Italise. Valeurs au comptant. UernUT

cours. Usasse Balsie.

70
102
106

a2«
493
500
87 Ji
3S5
i'.IO

SOTO
(>g5
390
335
707

3à
IiO

75
75
»

25

50

i 50

75

05
50

24

SO

Valeurs an comptant.
Soc, gén. de Crédit luduslrltl et
comm., 1*5 fr. p, \. nov. .

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Autriche . . î
Cliarentcs, 400 fr. p. ). aoAl. .
£st, Jouissunce nov. , . . . .
Pari8-L:ron-Méditerr., J. nOV.
Midi, jouissance juillet. .
Nord, jouissance Juillet. . . ,
Orléans, jouissance octobre. '.
Ouest, Jouissance juillet, 65. .
Vendée, 350 fr. p. jouiss. Juill,
Compagnie parisienne dn Gaz.
Société Immobilière,], janv. .
C. gén. Transatlantique,], juill.

7iO it D n
190 25 t> » 25
480 0 0 0 0
427 50 » N 1 25
( m 50 » tl
99< 50 » 3 75
7(15 K u 10 f>
1250 • 1 85
1040 » fi D
«78 75 » 1 25
0 t • b

1207 60 5 • 0
23 » D • »

310 0 0

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp.,j. Juillet.
Société autricbienne. j . IBOV^'Ĵ'^

OBLIGATIONS.

Orléans. .'.
Paris-I.yon-Médlterranée. /Ui
Est ,
Nord . i i i . ; . f .
Ouest i J'kr.!!^ .'
Midi y,, .^jjj,^
Deui-Charenlcs. . . . J '. . \
Vendée
Canal de Suez . »

Dernier
cours. Hausse

695
680
670

324
321
323
327
325
322
,110
280
631

15

Baisse.

60

( S e r v i c e a « , . ' » l e i HH

1
0
»
t
4
T
10

lieureg
45
1

87
10
17
37

nu

«•Ir.

3
8
9
12
4

10

Etudes do Me VINCENT LE RAY, avoué
à Saumur.

Et do M* JDLES D E G R E Z , notaire"
à Saint-Clément-des-Levées, >i

heures 20

Lelra\i>—d- 'An8*3e*8f«'m<ini-nl«u'"t''e'l«d û8amsu—om
»

iUru,ttt,,
ttwo,\m„pt^tmiitja.J,i^.,^,-

SHB LICITITION 'îVl

DB

DIVERS IMMEUBLE^
Situés commune de Saint-Clément-^

des-Levées,

ET D'UNE RENTE PERPÉTOELLE
De la somme de quinze francs, Wc

L'adjudication aura l i e u en l'étude ét
p a r le ministère de M* Jules DBGRBZ,
n o t a i r e à Saint-Clément-des-Levées,
le d i m a n c h e t r o i s septembre mil h u i t
cent s o i x a n t e - s e i z e , à l'heure de une
h e u r e .

On fait savoir à tous ceux qu'il ap-partiendra
:

Qu'en exécution d'un jugement copnt
tradictoirement rendu entre parties,
par le tribunal civil de première ins-tance

de Saumur, le huit juillet der^
nier, enregistré ; ,1

Aux requête, poursuite et diligence;
de :

1» M, François Legeay, cultivateur,
demeurant au Bout-des-Voies, coirjr
munede Saint-Clément-des-Levées ;,|,:!
2" M, François-René Legeay, culti-v"

valeur, demeurant autrefois au Bout-
des-Voies , commune do Saint-Clé-ment-

des-Levées, et aujourd'hui à la
GfattaHue, commune de Jumelles,
canton de Longue ;

3° M"^" Marie-Clémence Legeay, en
religion soeur Bonaventure, demqu,-.,
rant à Montreuil-Bellay ; ^, \
, Demandeurs, ayant M« Le Ray poi^;'

avotfé''; ''jj
Contre :

M. Louis Corbineau-Derouineau:,,,j
autrefois messager, aujourd'hui prcjjr^
priétaire, demeurant à la Sauvagem^,,,
commune de Saint-Clément-des-Le..? •
vées , agissant au nom et comme su-/
brogé-lùleur de Julienne et Françoise,'.
Legeay, mineures, issues du mariag^,
du sieur François Legeay avec Mf*
Françoise Derouineau ;
Défendeur, ayant M° Albert pour

avoué ; .
En présence ou en l'absence, après,

qu'il aura été dûment appelé, de M".''
François-René Legeay, sus-nommé', '
au nom et comme tuteijr ad hoc desf j
mineures Legeay, également sus-nonj^,,
mées ; . i i
Il sera, après raccomplissement des

formalités voulues par la loi, procédé,
aux jouK lieu et heure sus-indiqué?»,
par le ministère de M*^ Degrez, nofairlj"
à Saiht-Qlëment-des-Levées, corami^:
à cet etîet'p'ar le jugement sus-énoncév
à la vente aux enchères publiques des
immeuble* et de la rente perpétuelle
ci-après désignés.

'i, i. • ' 'J." .1 LU L . . I :.!£.:.I II' \, : 'il.: I... i; • .j-tA

Artielepromier.
1° Une maison d'habitation bâtie en

pierres et couverte en ardoises, située
au canton du Bout-des-Voies, com^
mune de Saint-Clément-des-Levées,,^
comprenant deux chambres au rez-dé-
içhausséo, l'une à feu avec four et l'au-tre

froide , un cellier ou cave en bas-
côtés, au nord grenier régnant sur les
deux chambres.
Une écurie couverte en chaume et

bâtie en pierres et ter;rasse, au cou?
Cbaht de la maison, et au midi le che-min

du Bout-des-Voies.
Trois toits à porcs, bâtis en terrassé?

et couverts en chaume , touchant au
midi l'écurie dont on vient de parler. ,
Une petite chambre, également bâ-'

tie en terrasse, recouverte en chaume};
servant d'atelier et se trouvant au^
bout des toits à porcs.
Puits, cour et issues;
Jardins au levant de la maison ci-des-sus
désignée , terres labourables tout

autour de ladite maison ; le tout. for-mant
un ensemble do soixante-treize

ares quinze centiares, est porté au plan
cadastral de Saint-Glément-des-Le-'
vées sous les numéros 707, 710, 712;
709,708, 711 P, 702, 706. 713, 714 P,
section D , et joint au levant les sieur^,
Marchais et Bouchard, au couchant les
héritiers Dubois, au nord le chemio-j
du Bout-des-Voies, et au midi Fran-'
çois Marchais. '
2° Un morceau de terre labourable,i!

situé au lieu dit Laporte , canton duj
Bout-des-Voies, en face la maison,
dont on vient de parler, dont i l forme
une dépendance et dont i l est sépar#
par le chemin du Bout-des-Voies. d

Ce morceau contient cinq ares cin- -,
quanta centiares et joint au levant et :
au nord M. Haran, au midi le chemin
du Bout-des-Voies, au couchant Fran-çois

Marchais.
11 paraît porté au plan cadastral de

la commune de Saint-Clément-des-
Levées sous le numéro 697 , sec-tion

D, .J
Article deuxième.

Un morceau de terre labourable,
situé au canton dés Boires-Combes ,
commune de Saint-Clément-des-Le-vées,

joignant au levant la dame Cor-
bineau-Derouineau, au midi M. Haran,
au couchant le sieur Jahier et au midi
le chemin de Hounière.

Ce morceau de terre est porté au
plan cadastral sous les numéros 206 P,
287 P, 288 P, pour une contenance
de vingt-neuf ares soixante-seize cen-tiares

, mais il contient en réaUté qua-
in ares vingt-cinq centiares. •

Article troisième. j
Un autre morceau de terre labou-rable

, situé aux Gigauderies, canloa
de Granger, joignant au levant la veuvQ
Lebleu, au midi le sieur Normand,'
au couchant le sieur René Despeignes,
au nord la dame veuve Dufour. 'i

Ce morceau de terre est porté au
plan cadastral de la commune d0|
Sainl-Glément-des-Levées sous le nu-;,

méro 162, section B , el conlieut six
ares quatre-vingt-sept centiares.

Article quatrième.
' t a pré à première herbe , situé en

la Haule-Prairie-Demion, commune
de Saint-Clément-des-Levées, joignant
au levant les héritiers Derouineau, au
midi le sieur Jacques Choyer, au co,u-
chant les héritiers Meillé, de Gennes,
et au nord M. Nouzilleau.

Ce pré est porté au plan cadastral
de la commune de Saint-Clément-
des-Levées sous les numéros 295 et
296 P, et conlient une superficie de
seize ares cinquante centiares. ' "

•^^^.'1', "'Article cinquième. Vl

Une rente annuelle et perpétuelle
de quinze francs en argent, exemple
de retenue, payable le premier no-vembre

de chaque année, et due par
le sieur Clément Duterlre, cultivateur,
et dame Jeanne Mondebault, son
éfiouse, demeurant en Malley, com*)
launo de Saint-Clémenl-des-Levées.;J.i

i",', MISES A PRIX.
Les immeubles et la rente ci-dessus

seront vendus aux enchères publiques,
sur les mises à prix ci-après, savoir :

1° Les biens désignés sous l'article
premier, sur la mise ù prix de cinq
mille trois cents francs, ci. 5,300 tr, ĵ,
2" Le morceau de terre ^ '

désigné sous l'article deu- • ..^'V*'*-

xième, sur la mise à prix • 'J
de deux mille trois cents ..{Q
francs, ci 2,300 »j/
,')! 3° Lo morceau de terre
désigné sous l'article troi-sième

, sur la mise à prix
de quatre cents francs, c i . 400 »

4° Le pré désigné sous
l'article quatrième, sur la
mise à prix de quatre cent •
cinquante francs, ci 450 »

5° La rente perpétuelle,
désignée sous l'article cin-quième

, sur la mise h prix
de deux cents francs, c i . . 200 »
Total des mises à prix :

huit- mille six cent cin-
quante francs, c i . . 8,650 »'

S'adresser, pour tous renseigne-ments,
à : , ,

1» M» D E G R E Z , notaire à Saint-
Clément-des-Levées (Maine-et-Loire),
dépositaire du cahier des charges ;
2° M« L E RAY, avoué, poursuivant

la vente ;
3» M» AL B E R T , avoué, co-licîtant.
Pour extrait conforme aux pres-criptions

du Code de procédure civile,
rédigé par l'avoué soussigné.

Signé : V. LERAY.
, Saumur, le neuf août mil huit cent
sbixante-seizo. ,
Enregistré à Saumur, lo douze août

mil huit cent soixante-seize, folio ,
case . Reçu un franc quatre-vingt-
huit centimes, dixièmes compris.

Etude de M» ROULLEAU, notaire
à Fontevrault.

A V E N D R E
A L'AMIABLE , 91

M A I S O
Très-avantageusement située, sur,

la place du Marché, à Fontevrault,-
très-convenable au commerce, com-prenant

magasin, chambres, premier
étage , cour, jardin et servitudes.
S'adresser, soit à M. HEBBAULT,

propriétaire h Fontevrault, soit audit
notaire. (383)

Etude de M' HACAULT, notaire
h Montreuil-Bellay.

Pour cause ÏÏê'santé

A A F F E R M E R
Pour entrer en jouissance le 1" no^
vembre 1876 ou le 1" mars 1877, "

LA FERME DE CHOZÉ
\ Située commune de C i z a y , '

Consistant en bâtiments dtiabita-
tion et d'exploitation, terres labou-rables

et pré , d'une contenance totale
de 36 hectares.
S'adresser, pour visiter les lieux et

traiter, soit h M"» veuve GUÉRIN , pro-priétaire,
soit à M. FORGBT, expert à

Montreuil, ou audit M" HACAULT, no-taire.
(375)

A A F F E R M E R '
E N UN OU DEUX LOTS, '

Pour entrer en jouissance à l'ouverture
des guérets, en mars 1877,

'!, ; >Dans rindre-el-Loite, •
Affaires sûres. — Facilité.

S'adresser au bureau du jouiml,

* • En totalité ou par parfe,

V A S T E S C A \ E |
' PROPRES AU COMMERCE DES vms

i ; Situées à Samw, rue des Pas».

f S'adresser à M, PASQTUEE , çki-
ffiacien

î Pour la Saiot-Jean 1877,

\ i m VASTE MAISOI
i PROPRE AU COMMERCE

Située à Saumur, qmide l'Eté.
Cour «t remlne.

S'adresser à M, UNALSEBBE, f
l'occupe. - pi

1, A W I I i

DE ÏIILEVERT
Située commune de Bistré,

Consistant en bâtiments d'habita-tion
et d'exploitation, et 19 hectares

50 ares de terres et vignes, joignant
les terrains communaux.
S'adresser à M. Du BÀUT, proprié-

.taifiB aii,^Qu4w,i,-. u .qu.J JC386) J

P o u r cause de santé,

UNE ETUDE D'HUISSIER
De chef-lieu de canton de l'arron-dissement

de Saumur (Maine-et-
Loire).
S'adresser à M. CALLARD, expert,

à Montreuil-Bellay, (382)

DENTISTE
Sera à SAUMUR les 15 eU6(l(

c b a q u c mo i s , rue des Paieos, i

AJICIElEPHARÏitCilMSP
* i O , rue du Mavclié-lNoii

SAUMUft. :

A . G L O S I B R ;
P h a r m a c i e n - c h i m i s t e .

G o m m e par le p'assé, ontiomn
à la pharmacio un grand assorliwi
de bandages herniaires, il*
c e i n t u r e s abdominales,
b a s é l a s t i q u e s font varices.

Ces articles étant uaespécialilé*
la maison, sont de première
à des prix très-modérés
Appareils spéciaux,

sur mesure.

D E N T I S T E

Rue de l'Hôtel-de-Ville, II,

eczémas, PiortàHi,\\
M A L A D I E S DE LA P E A U

Z>artre.,.etc., guéris sûrement par T â ^ « . ^ S H S V ^ ^ ^ ^ S ^ ^ ^ - F ' ^ braine Carré, pharmacie» * B « «M S lOlOT. a ft. » pl>am, M
le pot. A Saumur, Besson, pli," i , î i ^ • ; iidBltt». Mfr- P*""^ * ^

Va par BOUS Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet. Certifié p a r l ' i m p r i i n e f / J
LI .MAIIUI>


